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SA GRACE, MGR. O'BRIEN, ARCHEVÊQUE
D'HALIFAX.

Mgr. Cornélius O'Brien naquit le 4 Mai, 1843 à New
({la8gow,(Ile (lu Prince Edouard). Il fit de brillantes

études ecclésiastiques à Rome où il reçut le titre de
Docteur en Divinité. Ordonné prêtre le 8 Avril, 1871,

il fut pendant plusieurs années curé de la paroisse

d'Indiantown, dans le diocèse de Charlottetown.

Lorsque le siège de l'Archevêché d'Halifax devint

vacant par la mort de feu Mgr. Michaël Hannan, le

Révérend Docteur O'Brien fut nommé par le St. Siège

archevêque de la province ecclésiastique d'Halifax et il

reçut le sacre et le pallium le 21 Janvier, 1883. Il est

le quatrième archevêque de ce diocèse qui comprend
toute la péninsule de la Nouvelle-Ecosse, (à l'exception

de trois comtés) ainsi que les Iles Bcrmudes dans
l'océan atlantique.

Le diocèse d'Halifax compte au delà de 50,000 catho-

li(iues, 40 prêtres, 13 couvents, 80 églises et 27 paroi-

ses.

L'archevêque U'Brien eijt excellent administrateur

ut homme de lettres de renom.
Depuis ses sept années d'épiscopat

quatorze églises ont été bâties dans le dio-

cèse, quinze presbytères construits ou
achetés et huit torrains pour églises ont

été acquis.

Les Frères des Ecoles Chrétiennes ont

ouvert une Académie pour les gan;ons,

dans la ville d'Halifax, laquelle est

grandement patronisée. Deux écoles

spacieuses et magnifiques ont été érigées

par h bureau des Commissaires et sous

la direction des Frères, ces écoles sont

dans un état prospère et réussissent ti

merveille.

L'ancien orphelinat qui avait été brûlé,

a été reconstruit depuis.

L'institution des Anges Gardiens

fondée pour les jeunes orphelins est habi-

lement dirigée par les Sœurs de Charité.

Une infirmerie, une maison de refuge

pour les dames âgées ont été établies aussi

dernièrement et confiées à la garde des

mêmes Révérendes Sœurs.
De grandes améliorations ont été faites

à la cathédrale de Ste. Marie et une
partie des dettes affectant cette église a

été liquidée.

L'Archevêque O'Brien s'est grande-

ment intéressé aux œuvres ci-dessus

mentionnées. Sa Grâce témoigne actu-

ellement non moins d'intérêt au sujet de

la fondation d'un Collège à la Baie de

Ste. Marie où les langues française et

anglaise seront enseignées stir un même

f)ied, ce qui sera un nouvel avantage pour

es acadiens de la Nouvelle-Ecosse.

Un asile de protection pour les jeunes

filles est, de ce temps-ci, 1 objet des solli-

citudes de l'archevêque et nous sommes
sûrs (jue le succès couronnera ses efforts.

Sa Grâce jouit aussi d'une haute réputation litté-

raire. Ses principaux ouvrages de longue haleine

sont Philosophy of the Bible vindicated, publiée en

1876 ; A/ter weary yeam, roman historique publié

en 1885. Mater admirabilis ; St. Âgniis, V. M. et

Aminta, drame de la vie moderne, publié en 1890.

" La littérature est une arme dans la main de quel-

ques soldats privilégiés, et ces soldats doivent combat-

tre ; elle est un flambeau, et ce flambeau doit éclairer ;

mais trop souvent l'arme devient un fouet, et le flam-

beau dégage une fumée qui obscurcit la lumière.

" Elle peut et doit être la plus haute expression de

la civilisation et du progrès, car elle est une œuvre

toute de l'intelligence. Cependant, comme la vapeur

légère qui monte du sol tiédi par le soleil, s'élève dans

les airs et retombe en pluie bienfaisante ou on torrent

dévastateur, elle retomoe sur les intelligences pour les

féconder ou y porter le désordre.

Pamphile Lemay,

il Lfuiu, ivj\r.


